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	Il est temps de descendre à la cave


	pour constater les dégâts.


	Patrick Boucheron
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	On laisse les banques et bourses faire leurs grosses affaires (et un tabac), en fermant les bibliothèques on laisse défleurir le printemps des poètes. Ils auraient pourtant beaucoup à dire.


	 


	Comme d’autres avant vous


	Vous prenez la posture de Père protecteur d’une « nation » déchirée


	D’une matrie en danger


	Vous avez tant fait ces temps-ci pour la déchirer davantage


	Vous découvrez la grandeur la nécessité


	Du service public la force de la solidarité


	Vous ignorez les fractures perpétrées par le libéralisme


	Ces chercheurs ces infirmières toutes ces fourmis vous les honorez aujourd’hui


	Ces chers retraités, ces bénévoles qui font tourner


	Non pas la machine économique mais qui tissent et retissent sans relâche le lien social qu’allègrement vous détricotez


	Tous ces gens de peu, vous les flattez aujourd’hui,


	Vous allez jusqu’à les abriter sous vos ailes de géant


	Gérant garant de la paix sociale


	Que vous dites que vous dites que vous dites pieuse litanie


	Et que vous fragilisez précarisez humiliez par des mots cinglants


	Chacun les a mémoire blessée


	Vous dites maintenant : venez nous aider pour combattre le Mal


	Tous ensemble nous ferons un seul corps social


	Aux armes contre l’envahisseur


	Je ne vous crois pas.


	En rien.


	Je ne vous ai jamais cru.


	Sorti de la cuisse de Rotchild


	Pour certains (beaucoup ?), vous sortirez grandi


	Grand pourfendeur du mal


	Demain la reconquête des marchés


	Redonner force et vie à la croissance


	Imbécile tueuse


	Reprendre de plus belle les activités destructrices


	Redoubler d’efforts de sacrifices


	En avant pour le progrès !


	Aucune leçon n’aura été tirée


	Haro sur l’étranger, haro sur les baudets


	À moins qu’une convention citoyenne


	Riche d’utopie raisonnable


	Forte de l’urgence et de la nécessité


	Vienne vous sommer de (radicalement) changer


	Ou de dégager.


	De toute façon un jour ou l’autre vous dégagerez.


	Un (une, j’espère, enfin) vous remplacera


	Qui prendra un autre chemin


	nécessaire exaltant


	 


	Le plus vite sera le moins mauvais.


	 


	Et pour finir


	À quoi servent les poètes ?


	Un texte de Gilles Baudry


	 


	Prose du désarroi


	 


	Celle du monde tel qu’il va


	Son poids


	Sur les parois de verre


	De notre cœur


	 


	L’impatience toujours


	Nous désaccorde


	 


	 


	Dans la confiante incertitude


	Respirer


	Autrement


	Seul vœu pour que la vie


	S’envaste


	 


	Cet autre encore plus fou


	 


	Qu’un champ de coquelicots


	et de bleuets


	Fleurisse sur les trous d’obus
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	Nous voilà redevenus petits enfants


	Fragiles dépendants mignons


	Dorlotés policés grondés entourés


	Pris en charge cadrés surveillés


	Par les grands compétents


	Les adultes sachant


	Confinement généralisé


	 


	On obéit à ses parents


	Papa Macron, où est maman Buzin, oncle Castaner


	Bon d’accord ici il faut des chefs des donneurs d’ordre,


	Des redresseurs de torts


	Il y en a tant qui pillent les raviolis,


	Qui niquent les interdits


	Faut dire que les temps d’hier


	N’incitaient pas au sobre appétit


	 


	 


	D’accord je me confine,


	Je me recroqueville


	Je fais le dos rond,


	Je ne prends qu’un œuf


	Et un plat de spaghetti


	Je suis inquiet de ce monde qui dérive


	Par la rapacité de quelques-uns


	Mais pour l’heure grave, je me signe


	 


	N’allez pas croire cependant


	Que je réfère à l’Autre


	Le tout-puissant


	Oui je me signe


	Le temps que le grand Mal soit terrassé


	Mais sur mon oreiller je veille à demain


	Je dis aussi Bravo


	Chapeau bas aux fourmis de la santé


	 


	À toutes celles qui soignent veillent rassurent protègent
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